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LA TRISTESSE POUR LA PSYCHANALYSE 

En psychanalyse, le sentiment de tristesse est considéré comme un affect complexe qui peut 
révéler des processus inconscients profonds. Il ne se limite pas à une réaction émotionnelle 
passagère, mais peut témoigner de conflits internes, de pertes symboliques ou de blessures 
psychiques non résolues. 

Freud : Deuil et mélancolie 

Dans son texte "Deuil et Mélancolie" (1917), Freud distingue deux formes de tristesse : 

• Le deuil : réaction normale à la perte d’un objet aimé (personne, situation, idéal). Le 
moi se détache progressivement de l’objet perdu. La tristesse est proportionnée, 
consciente, et tend à s’atténuer avec le temps. 

• La mélancolie : forme pathologique de tristesse, où la perte est souvent inconsciente 
ou ambivalente. L’objet perdu est introjecté dans le moi, ce qui mène à une auto-
dépréciation et parfois à des tendances suicidaires. La tristesse mélancolique est 
marquée par la culpabilité, l’autodénigrement, et un sentiment d’indignité. 

Lacan : La perte de l'objet 

Lacan reprend et approfondit la notion d’objet perdu avec le concept de "l’objet a", objet du 
désir fondamentalement manquant. La tristesse peut surgir lorsque le sujet est confronté à 
l’impossible retour de cet objet. 

• La tristesse peut aussi être liée à la castration symbolique : reconnaissance que 
certains désirs sont irréalisables, perte du fantasme d’unité avec l’Autre. 

Tristesse et culpabilité 

Dans plusieurs courants psychanalytiques, la tristesse est souvent associée à des mouvements 
de culpabilité inconsciente, à des conflits entre les instances du psychisme (Moi, Ça, Surmoi). 
Par exemple, un Surmoi trop sévère peut générer de la tristesse par l’autopunition. 

Fonction de la tristesse 

En psychanalyse, la tristesse a aussi une fonction : 

• Elle peut être élaborative, permettant de faire le travail du deuil. 
• Elle signale parfois une identification à un objet perdu ou à un idéal inaccompli. 
• Elle peut être défensive, détournant d’autres affects plus menaçants (colère, angoisse, 

désir interdit). 

En résumé 

La tristesse, en psychanalyse, n’est jamais purement "émotionnelle". Elle trahit une perte, un 
conflit, une absence ou un désir inconscient, et sa compréhension implique toujours de 
s’interroger sur l’histoire psychique du sujet. 
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